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chapitre 1

 e dSa vi ’avant

J’aimerais vous conter l’histoire de ma moitié
qui  est  presque  identique  à  la  mienne.  Normal
c’est  mon jumeau ou pour être  plus précise ma
flamme  jumelle. Nos chemins sont identiques à
un détail près et les erreurs qu’un a fait,  sont un
miroir pour l’autre moitié.

Lui non plus n’a pas été épargné par la vie. Du
coté sentimental, sa gentillesse lui à valu  les plus
mauvais tours de sa compagne. Celle-ci avait vite
compris  que  c’était  une  proie  facile  sans  rien
faire, elle pouvait tout  obtenir de lui.

Elle ne l’aimait pas comme elle le disait, car
au fil du temps l’araignée a vite tissée sa toile de
maison en maison. Ceux qui l’on vu et qui appré-
ciaient mon ami à sa juste valeur, lui ont appris
les manière d’agir de sa supposé bien aimé.

Se sentant mise à l’égard,  il  décida de partir
dans la foret là ou personne ne le trouverais et se-
lon une coutume Africaine qu’il a connu, se lais-

7



ser partir pour ne pas faire  un poids à ceux qu’il
aimait.

Mais tout ne se passait pas comme il avait pré-
vu, évidement la mente religieuse n’avait pas en-
core entièrement vider toute l’énergie de sa vic-
time et pour finir il fallait bien qu’elle trouve une
combine pour en finir avec lui à sa façon de trai-
tresse. C’est alors qu’elle se mit en relation avec
sa sœur et lui exposa les faits à sa manière.

-Ton frère est parti je ne sais ou et je me fais
du soucis pour  lui.

Ne connaissant pas réellement son comporte-
ment, elle lui fit confiance et se mit à appeler la
gendarmerie pour sa recherche.

N’en pouvant plus, il se rendu à la gendarme-
rie et fut placer dans un centre pour  les gens qui
ne sont pas bien dans leurs têtes et leurs corps.

Pendant ce temps, la traitresse en profita pour
s’installer  dans  sa  maison  avec   son  nouveau
compagnon. Malgré tout ce carnage, il y avait une
force qui veillait sur mon ami étant donné  qu’il a
été  placé sous curatelle  pour gérer ses biens fi-
nanciers et au moins il ne  se retrouva pas à dor-
mir sous les ponts mais dans un appartement.

Pour changer cela, il y a dix ans il c’est installé
dans un petit village en bas en basset. 



Au commencement, tout allait pour le meilleur
des  mondes.  Il  travaillait  dans  la  plasturgie  en
tant que cariste, un travail qui demande beaucoup
de  concentration  sur  les  commandes  qu’il  doit
exécuter  et placer les marchandises convenable-
ment  sans  la  moindre erreur  dans  les différents
camions  qui  viennent  réceptionner  leurs  com-
mande.  Son  patron du commencement  était  un
homme droit dans les discussions il ne parlait pas
sur le dos des gens sans se consentir avec la per-
sonne auparavant. Bien que mauvais caractère et
dur en en affaire il avait des valeurs que de nos
jours les jeunes n’ont plus tel le respect et la re-
connaissance.

Un beau jour, cet homme-là , est décédé et vu
qu’au départ  c’était  une  entreprise  familiale  le
fils a repris la place de son père. Ne pouvant gérer
la plupart des ouvriers qui sont de sa famille pour
d’éventuelles  conflits,  il   décida  de  mettre  des
jeunes fils de patrons qui ne connaissent rien au
monde réel du travail sur le terrain.

C’est ici que commence l’enfer, pour ma moi-
tié. Ils ne le respectent sur aucun des points. Lui
faisant faire tout le sale travail que ses collègues
caristes  ne veulent pas faire, c’est sur lui que sa
tombe. Ne regardant pas son âge, il le pousse en-
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core et encore à faire des taches ingrates. ne di-
sant rien il accomplit tout en observant et se dit :

« ils veulent  ma peau, je suis le plus ancien de
la boite et de plus il y a discrimination salariale
mais  tout va se payer. »

C’est  avec dégout  de ce monde injuste  et  la
boule au ventre, qu’il commence sur ce long che-
min périlleux. De jour en jour, il garde tout pour
lui et entame cette mort certaine qui le ronge in-
consciemment de l’intérieur.

À cet époque, il ne voyait personne, se renfer-
mait sur lui-même comme une coquille. Et c’est
alors seul pour oublier cette souffrance accumu-
lée  depuis  tant  d’années  d’acharnement  sur  lui,
qui se réfugie dans le monde de l’addiction des
jeux  d’internet.   Dès  qu’il  se  lève  le  matin  de
bonne heure, en retour du travail il joue, il passe
des heures et des heures devant ses jeux avec l’al-
cool pour  essayer de faire passer la pilule mais
rien  y fait.

Le mal  dans toute sa splendeur  essaye de le
faire basculer du côté obscur en l’entrainant dans
cet addiction infernal et qui de l’intérieur le dé-
truit à petit feu.
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Si  je peux te  guider par mes paroles  de sa-
gesse  alors  écoute  et  ouvre  ton  cœur  afin  de
prendre note.

« Chaque échec est en réalité une opportunité
de se relever plus fort et plus déterminé que ja-
mais.

La seule défaite  véritable,  c’est celle où l’on
reste à terre.

Pour réussir, il faut apprendre à tomber, à se
relever et à continuer d’avancer malgré les obs-
tacles.

Chaque chute est  une leçon à retenir, une ex-
périence qui te permet de grandir et de t’amélio-
rer. Les erreurs sont les tremplins de notre pro-
gression,  les  jalons  qui  nous guident  vers notre
destinée.

Alors n’est pas peur mon ange de l’échec, car
c’est  dans  l’adversité  que se  révèle  la  force  de
notre détermination et de  ta résilience.

C’est dans la lutte que se forge le caractère. »

Parfois, il faut simplement tourner la page, sans co-
lère, ni regret. Parfois, il faut juste te détacher de
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tout ce qui t'a nui plus qu'il ne t'a aidé, de tout ce
qui t'a fait douter de toi plus qu'il ne t'a inspiré, de
tout ce qui t'a apporté plus de tension que de paix,
de tout ce qui a entravé ton épanouissement plutôt
que de le favoriser.
 Parfois, il faut juste reconnaître que tu as beaucoup
expliqué,  beaucoup  prouvé,  beaucoup  fait,  beau-
coup donné... sans rien recevoir, sans que rien n'ait
changé.
 Parfois, il faut simplement avancer et ne pas te re-
tourner.
Tu échoues, on te critique. Tu as du succès, on te 
critique. Tu es sociable, on te critique.
Tu es introverti, on te critique.
Tu es triste, on ne fais pas attention à toi.
tu es heureux, on t’envie, .
Tu es en couple, on te jalouse
Tu es célibataire, on te critique...
Tu sors du commun on te traite cinglé, voir mar-
ginal.
En fait, quoique tu fasses, tu es critiqué... 
Et puis le jour où tu meurs, les gens disent : 
"C'était une bonne personne" ! 
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Tu le sais autant que moi, ce monde n’est pas le 
nôtre. Ce monde n’a plus de valeurs tout est effa-
cer. Les gens sont faux.
Moralité : dans la vie, quoi que tu fasses, tu es 
critiqué... alors, fais-le quand même !
Arrête de te prendre la tête, n'écoute plus les 
autres, et fais ce que ton intuition et ton cœur te 
conseillent de faire...
...et devient ENFIN la personne que tu mérites de 
devenir !!!
Aujourd’hui j’aimerais vous parler de la case 
dans laquelle la société et le Monde essaient de 
vous mettre.
Une case qui ne vous appartient pas, une case 
qui n’est pas vous, mais surtout une case qui 
n’est pas libre.
De nos jours les personnes qui nous entourent, y 
compris nous-même, sommes plus ou moins du-
rement habitués à vouloir ramener l’autre dans 
notre champ de croyances, dans notre façon de 
percevoir la réalité qui nous entoure. Mais pour-
quoi donc ?
Tout simplement parce que l’humain cherche à se
valider à travers l’extérieur, à travers les autres.
Ainsi donc il va sans arrêt tenter de convaincre,
ou de persuader, ou d’avoir raison, dans le simple
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objectif  inconscient de vouloir valider sa propre
vision du Monde, c’est à dire de vouloir se “ras-
surer”.
Ce faisant nous sommes plus ou moins habitués à
vouloir faire entrer l’autre dans notre vision des
choses afin de nous préserver d’une éventuelle re-
mise  en  question  qui  viendrait  potentiellement
bouleverser  notre  identité,  notre  rapport  au
Monde.
Voilà  pourquoi  les  gens  souhaitent  vous  coller
dans  une  case  qui  les  rassure,  une  case  qui  ne
vient pas “menacer” leur vision du Monde, une
case qui ne vient pas “bousculer” la manière dont
cela les arrange de vous percevoir.
Oui car cela les arrange de percevoir untel ou
untel de telle ou telle manière.
Comme une sorte d’étiquette les arrangeant bien
qu’ils nous collent inconsciemment sur les autres
dans le but de les “prémunir” d’une éventuelle re-
mise en question.
Ainsi donc l’humain peut même aller jusqu’à la
violence pour assoir sa position. Une violence qui
nait  d’une peur bleue de se retrouver nez à nez
avec certaines vérités le concernant et concernant
son idée du Monde construite sur mesure.
Alors que faire de tout ça me direz-vous ?
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Simplement  prendre  Conscience  que pour  solu-
tionner cela, il nous faut commencer par cesser de
nous conformer aux exigences des autres.
De sortir du moule que nous nous sommes nous-
même érigé années après années en nous forçant
à prendre pour argent comptant les différents avis
extérieurs nous concernant.
Oui car si nous souhaitons un Monde plus juste il
nous  faut  prendre  notre  responsabilité  indivi-
duelle en cessant de donner le mauvais exemple
quand nous nous conformons  dans  un sens  qui
n’est pas le nôtre, quand nous nous soumettons à
une volonté extérieure à nous m’aime.
Redevenons libre d’être qui nous sommes, c’est à
dire d’être comme on est sans ne plus nous abais-
ser au “qu’en dira-t-on” si je me laisse être sim-
plement qui je suis. VOUS N’AVEZ À CONVE-
NIR À PERSONNE
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Pour clore ce chapitre, je terminerais par ceci : 

Il n’est jamais trop tard pour recommencer. 
La vie est faite de commencements !
On recommence matin et soir. 
On recommence, jour après jour.
Qui  n’a  jamais  fait  face  à  certaines  circons-

tances de la vie, qui ont nécessité calme, de   sa-
gesse, bon sens et de garder sa présence d’esprit
?

Apprendre,  mûrir  et  comprendre  que  la  vie
exige  plus  de  nous-mêmes  peut  prendre  du
temps. Rien  n’est  vraiment  dû  au  hasard,  tout
existe et arrive pour une raison.

Vous savez, parfois, avec le temps qui passe,
nous finissons par nous sentir à l’aise avec cer-
taines situations, qui devraient être éliminées de
notre trajectoire.

On se trompe en répétant que les opportunités
ne reviennent pas, que si nous ne profitons pas de
l’opportunité,  notre  chance,  malheureusement,
passe. Nous définissons nos rêves comme insen-
sés  ou  impossibles. Mais  rien  n’est  vraiment
du hasard ! 
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